
CRITIQUER SANS PROPOSER,  
C’EST DÉTRUIRE ET NON CONSTRUIRE ! 

Il n’est pas mauvais de prendre un peu de recul sur les 
choses. 

En cette période où les publications municipales 
se doivent d’être aseptisées, nous vous invitons 
à une réflexion presque philosophique, presque 
générale. Presque générale, car toute ressemblance 
avec la réalité soiséenne n’est pas totalement  
fortuite. 

Dans tous les Conseils municipaux de France, il existe, 
une Majorité et une Minorité. 

La Minorité – et cela est bien naturel – a entre autres 
rôles, celui de critiquer. Encore faut-il ne pas confondre 
critique avec dénigrement systématique, caricature 
mensongère, voire mensonge tout court. 

La critique est forcément reliée au jugement que 
l’on porte sur un sujet. 

Ainsi, la critique est constructive si l’on est dans 
un désir de construire, et peut détruire si l’on est dans 
un désir de détruire. 

Dans le cadre de la gestion d’une commune, on serait 
en droit d’espérer une critique constructive. Mais 
formuler une critique constructive demande travail, 
bon sens, effort et réflexion. C’est la bonne définition 
de l’action politique qui implique tout simplement 
un « don de soi ».  

Au contraire de cela, certains minoritaires se perdent 
dans une critique résolument destructive, 
s’en prenant plus sournoisement aux personnes 
qu’à leurs propositions ou réalisations. 

On en vient à se demander si les critiques infondées 
ne sont pas tout simplement révélatrices de 
l’incapacité de leurs auteurs à en formuler de plus 
sérieuses. 

Compliqué en effet, de critiquer une commune qui 
investit pour l’avenir sans s’endetter et qui demeure 
celle où l’impôt local est moins lourd pour les habitants 
que dans les villes environnantes, 

Compliqué de critiquer le personnel communal dont 
la qualité et l’implication sont remarquables, 
remarquables et remarquées notamment par les 
nouveaux arrivant c’est-à-dire celles et ceux qui 
peuvent aisément comparer. 

Une critique constructive suppose le respect, 
l’estime pour l’objet de la critique. Et dans estime, 
nous devons comprendre la capacité à estimer au 
sens d’évaluer, évaluer après avoir pris la peine et fait 
les efforts nécessaires pour accéder à la connaissance 
du sujet sur lequel on se prononce. On ne critique 
bien que ce que l’on aime assez. Une critique 
constructive doit travailler à être la plus objective 
et  la plus impartiale possible. Critiquer suppose 
que  l’on accepte de se laisser bouger, entamer 
par  ce  que l’on critique et qui nous renvoie 
à nous‑même.

A l’opposé, une critique négative  vise à la 
déconstruction de l’objet de la critique, elle est 
irrespectueuse, ne tient pas compte de la réalité et 
de l’intention de l’objet de la critique. Elle se révèle 
non pas une critique mais de la calomnie ou de la 
diffamation ou de la manipulation perverse ou de 
la haine. Elle porte en elle les germes du dogmatisme, 
du totalitarisme ou de préjugés. 

En effet ,  la critique nécessite une prise 
de connaissance, le dialogue, la communication 
et la critique n’est pas seulement dans la parole 
(ou l’écrit) mais dans l’écoute. 

Il y a un seuil, une limite où la critique devient 
destructive, et il faut savoir où placer le curseur pour 
éviter tout excès dans l’expression. Même si, 
dans l’ouvrage de Kressmann-Taylor « Inconnu 
à cette adresse » (dont la version théâtrale vient 
d’être donnée au Trèfle) est posée la question 
de la riposte critique à certains comportements : 
Jusqu’où accepter le conflit avant d’utiliser les armes 
de l’autre si l’on sait qu’elles sont négatives 
et destructrices ? 

Mais, en terme de conclusion sur les critiques, 
et pour terminer sur une note positive, il faut aussi 
s’interroger sur l’absence de critique. Il faut ainsi 
songer à cette réflexion : « Lorsque vous ne serez 
plus critiques du tout, c’est que vos contemporains 
auront cessé de vous intéresser : la phase 
d’après  sera peut-être le désintérêt de tout, 
voire le désintérêt de vous. » 

Mais, plus simplement, nous livrons à votre réflexion 
cette pensée de Monsieur Jules Clarétie, historien 
et écrivain français (1840 – 1913) : 

Tout homme qui dirige, 
Qui fait quelque chose,  

a contre lui 
ceux qui voudraient faire la même chose, 

ceux qui font précisément le contraire, 
et surtout la grande armée des gens d’autant 

plus sévères 
qu’ils ne font rien du tout. 

Avec l’Equipe Soisy Avenir, continuons ensemble 
à faire progresser Soisy pour toutes et pour tous. 

Sincèrement à vous,
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